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Le mouvement politique Ushe a
franchi une étape déterminante
lors de son premier congrès, orga-
nisé ce dimanche 17 novembre à
Koimbani-Oichili. Cet événement a
servi à renforcer ses structures
organisationnelles et à exposer ses
projets pour le développement des
Comores.

Un des moments-clés de ce
congrès a été l’élection du
bureau exécutif du mouve-

ment pour un mandat de trois ans.
Avec une participation impression-
nante de 96%, les membres ont élu
Dr Rafsandjani Mohamed à la prési-
dence avec 70 voix, soit 95% des
suffrages. Arfane Salim Abdou a été
élu vice-présidente avec 54 voix
(73%), Karina Moilim élue secrétai-
re générale à l’unanimité, récoltant
73 voix (100 %), et Saïd Bahaoudine
au poste de trésorier général avec 46
voix (63%).

Ce congrès était l’occasion de
dévoiler les grandes orientations que
le parti entend défendre dans plu-
sieurs domaines comme l’éducation,
la santé et la protection sociale, tout
en abordant les perspectives du mou-

vement en matière de gouvernance.
Pour le parti Ushe l’éducation cons-
titue un pilier fondamental du déve-
loppement. « Pour bâtir un avenir
solide, il est indispensable d’aug-
menter le budget alloué à l’éduca-
tion. Par ailleurs, enseigner dans les
langues comoriennes faciliterait une
meilleure assimilation des connais-

sances », lance Khaled Simba. 
En matière de santé et de protec-

tion sociale, Ushe soutient des réfor-
mes visant à rendre les soins accessi-
bles à tous et à renforcer les systè-
mes d’aide aux populations vulnéra-
bles, tout en mettant en valeur la cul-
ture nationale. Le mouvement préco-
nise également une refonte des insti-

tutions comoriennes, notamment en
proposant l’adoption d’un régime
parlementaire afin d’assurer une
répartition plus équilibrée des
responsabilités gouvernementales.

Sur le plan de la justice, Ushe
défend une indépendance totale du
système judiciaire. Le mouvement
propose que les magistrats soient
recrutés par concours, possèdent un
diplôme en droit et soient soumis à
des enquêtes de moralité. « Mettre
fin à la nomination des magistrats
par le chef de l’État est une étape
importante pour garantir une justice
équitable », souligne Ushe. Il envisa-
ge aussi la suppression du ministère
de la Justice pour renforcer l’autono-
mie du système judiciaire.

Face aux difficultés écono-
miques du pays, le parti propose le
programme « Utajiri wa Bavu », axé
sur l’exploitation des ressources
locales comme l’agriculture et la
pêche. Ce programme privilégie une
gestion régionale des ressources,

afin de réduire la dépendance écono-
mique du pays et prévenir un éven-
tuel surendettement. En ce qui
concerne Mayotte, Ushe réaffirme
que Mayotte est comorienne et le
restera à jamais. « Nous ne pourrons
envisager une relation saine avec la
France tant que la question de
Mayotte ne sera pas réglée. C’est
une lutte pour notre souveraineté et
notre histoire » insiste le parti.

Ushe met également l’accent sur
l’importance d’une diplomatie éco-
nomique active. « Chaque relation
internationale doit être bénéfique
pour les Comoriens. Nos diplomates
doivent veiller à ce que l’aspect éco-
nomique prime dans toutes les négo-
ciations et collaborations », déclare
le parti. Ce congrès marque une
étape importante pour Ushe, qui a su
définir des priorités claires et ambi-
tieuses pour l’avenir des Comores.

Mohamed Ali Nasra
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Dr Rafsandjani Mohamed élu président

Résister ! C’est la thématique
du Festival d’Arts Contemporains
Comoriens cette année. Et c’est le
Groupe Scolaire Fundi
Abdoulhamid qui ouvre les festivi-
tés avec une diffusion du film «
Koungou » de Naftal Dylan et
Mass Youssoupha. Une session
poignante suivie d’un échange
passionné entre Lydie Diakhate,
réalisatrice et critique d’art, et les
élèves en classe de Terminale de la
série littéraire de cette école privée
de Moroni qui n’en est pas à sa
première participation au FACC.

"Il nous faudrait des heures
pour parler de chaque aspect
de ce film. C’était tellement

d’émotions », confie Hourleine, 16
ans. Au Centre de Documentation et
d’Information du GSFA, l’équipe du
FACC a entamé sa première mani-
festation culturelle pour l’édition
2024 du Festival des Arts
Contemporains Comoriens.  « C’est
toujours un plaisir de venir ici. Le

cinéma est un vecteur essentiel de
notre humanité, riche pour son
apport culturel et économique. Aux
Comores, il n’existe plus de cinéma.
Et le FACC est l’occasion d’aller
vers les jeunes, pour leur montrer ce
qui se fait. Ils sont l’avenir et il est
important qu’ils s’approprient et
perpétuent cela », a déclaré Fatima
Ousseni, avocate de profession et
Présidente du FACC. 

La programmation de cette 6e
édition s’étend du lundi 18 au same-
di 23 novembre avec du Cinéma,
des conférences mais aussi des
expositions au Palais du peuple et au
Foyer des femmes de Moroni. «
Cette année, les équipes sont encore
plus diversifiées. Nous nous ali-
gnons dans la continuité de l’actua-
lité mondiale comme la COP 29 où
nous avons choisi de nous inscrire
dans l’action, avec des ateliers liés
au développement durable. Nous
célèbrerons également le leadership
féminin avec une exposition consa-
crée à la femme », explique Fatima

Ousseni qui se réjouit d’apporter
aux Comores, ces énergies créatri-
ces et inspirées, issues de la région,
mais aussi du Cameroun, de la
Guyane, de la Guadeloupe ou enco-
re du Congo. « Nous sommes heu-
reux d’accueillir le monde chez
nous ». Des profils et des supports
variés et riches qui composent une
fresque éclectique, colorée et com-
plémentaire. Comme une réponse
aux défis du quotidien, avec un mes-
sage de résilience … et de résistan-
ce. C’est d’ailleurs la thématique du
FACC 2024, mise en lumière à tra-
vers des films et documentaires pro-
posés qui nous rassemblent et nous
ressemblent. 

« L’image est un moyen essen-
tiel pour communiquer, pour avoir
un regard sur le monde. Cette année,
on a fait un focus sur les productions
de l’Océan indien dans l’idée de
favoriser les relations entre les iles
notamment », explique Lydie
Diakhite, engagée dans les cultures
visuelles liées à l’Afrique et la

diaspora africaine. « La magie du
cinéma, c’est qu’elle permet de res-
tituer l’Histoire et faire revivre des
moments importants pour notre
construction. Et il est important que
les jeunes connaissent leur histoire
». C'est d'ailleurs ce qu'a offert le
FACC lors de cette première journée
culturelle, au GSFA, auprès des
lycéens qui ont visionné le très poi-
gnant

« Koungou », un film qui retrace
l’histoire de Hakim et Izak, deux
lycéens qui luttent chaque jour, dans
l’ombre des quartiers difficiles de
Mayotte, pour échapper à un destin
tracé par la violence. Un beau mes-

sage d’espoir et de résilience. « On
s’est retrouvé dans ces personnages
par leur culture, leur histoire, leur
façon de vivre. Et ça nous a fait du
bien de découvrir cet autre aspect de
notre histoire. Ça nous fait penser
qu’on doit tracer notre propre voie
tout en préservant nos valeurs com-
munes », dira une élève. Mission
accomplie pour le FACC qui aura
soulevé des questions, des émotions
et peut-être même... inspiré des
vocations dans le domaine des arts
et de la culture chez ces futurs
bacheliers.

Sanaa CHOUZOUR

Les membres du comité de pilo-
tage (CoPil) du projet COMPASS
(Comores projet d’approche globa-
le de renforcement du système de
santé) se sont réunis mercredi der-
nier à l’hôtel Faradel Fomboni à
Mohéli. C’est pour élaborer une
nouvelle politique mais aussi faire
une revue. Le secrétaire général du
ministère de la santé estime que le
projet a beaucoup fait en 4 ans

mais probablement méconnu par
la population. « Toutefois beau-
coup reste à faire pour améliorer
la qualité de la santé de base pour
la population comorienne».

Àune année de la clôture du
projet COMPASS qui a
démarré en 2020 pour prend-

re fin en 2025, le ministère de la
santé avec ses démembrements

nationaux et insulaires ainsi que le
ministère des finances ont passé
deux jours du mercredi 13 au jeudi
14 novembre à l’hôtel Faradel
Fomboni pout leur CoPil. Les gou-
vernorats des trois îles ont été égale-
ment représentés.

Améliorer les structures de
santé de base, inciter à la performan-
ce et la prise en charge en partie de
certains actes notamment les accou-
chements, les césariennes, les frais
d’hospitalisation ainsi que les
consultations furent les principales
réalisations du projet COMPASS.
Cependant Dr Imani Ben Issa secré-
taire général du ministère de la santé
estime que toutes ces réalisations ne

sont peut-être pas connues de la
population.

L’Union des Comores à travers
ce projet COMPASS en partenariat
avec la Banque mondiale souhaite
améliorer la santé de proximité avec
la population. « Depuis sa signature
en 2020, le projet a rénové des nom-
breux hôpitaux du pays et a beau-
coup réalisé pour améliorer la santé
de la population. Le projet arrive à
terme l’année prochaine, plusieurs
activités en cours et  beaucoup reste
à faire », a annoncé  le Dr Ben Imani.
Et de rajouter que la politique du
chef de l’État est de parvenir à éta-
blir une assurance médicale généra-
lisée afin de faciliter et réduire les

frais dans les hôpitaux du pays.
Le secrétaire général souhaite

faire l’annonce dans les jours qui
viennent, afin de commencer une
phase de test d’ici le mois de janvier
2025, pour une durée d’an ou plus.
Cette assurance, selon lui, commen-
ce par la contribution de chaque
citoyen pour que les prestations dans
les hôpitaux soient moins chères.
C’est un projet ambitieux du gouver-
nement et le ministère de santé pour
rendre la santé accessible et proche
de sa population. Et ce, en partena-
riat avec les directions régionales et
les centres de santé des différents
districts. 

Riwad
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FACC 2024 :
GSFA ouvre le bal

COMITÉ DE PILOTAGE DU PROJET COMPASS :
4 ans des réalisations notables

280 passagers refoulés à Madagascar.

Diffusion du film Koungou au GSFA lors du FACC.

Comité de pilotage du projet COMPASS.



A moins d’un mois du début de
la campagne des législatives sur
l’ensemble du territoire national,
à Ngazidja le sentiment est mitigé
quant à la mobilisation autour des
candidatures. Selon les chiffres de
la Commission électorale insulai-
re indépendante (CEII), soixante
six (66) dossiers ont été retirés à
la CENI pour les législatives à
Ngazidja.

Contrairement à 2020, où la
coalition au pouvoir s’était
retrouvé seule à concourir

(CRC, ORANGE, RADHI, RDC)
lors de législatives, cette année des
membres de l’opposition, et des
candidats indépendants s’apprêtent
à prendre part à ces échéances.
Dans toutes les régions de l’île de
Ngazidja, le parti au pouvoir risque
de faire face à une forte opposition
avec des candidats de poids. Dans le

Hamahamet, pour ne citer que celle-
là, le ministre candidat, Mbae
Mohamed doit mobiliser ses trou-
pes pour passer devant un Dr
Hamidou Karihila, qui risque de
faire déjà le carton plein dans sa
localité de Mbeni, chef-lieu de la
region.

Cette année, la vague bleue
constatée, lors des dernières législa-
tives (20 candidats élus dès le pre-
miers tour) risque de ne pas se
reproduire, à condition que les can-
didats qui ne seront pas issus des
rangs du pouvoir actuel fassent
campagne jusqu’au bout. En 2020,
sur les onze (11) sièges à pourvoir
dans l’île autonome de Ngazidja,
quarante-et-un candidat (41)
avaient été autorisés à concourir par
la commission électorale. Cette
année, avec 16 sièges, on risque de
se retrouver à peu près avec le
même nombre de candidats, à

moins que sur les soixante-six (66)
dossiers déposés, personne ne soit
recalée.

Si la CEII a donné des chiffres
généraux, les détails sur le nombre
de candidats aux législatives ne sont
pas encore à la portée de tout le
monde. On sait par exemple que
dans le Bambao 1, Mme Maissara
Ahamada Msa, candidate CRC,
aura à maille faire à Toufe Maecha,
journaliste à La Gazette des
Comores, qui croit dur comme fer à
ses chances d’être élu dans cette
20e circonscription, ou l’on ne
compte pas moins de onze (11)
localités. Dans le Nord de la capita-
le, où le corps électoral est supposé
favorable au parti Juwa, qui boude
encore une fois les législatives, le
ticket CRC, composé de Mohamed
Ali Charifa, et d’Abdillah Ali Said,
doit se battre pour mobiliser les
troupes. A en croire Abdoussalami

Dimanche Mdahoma, chef de cellu-
le dans le nord, son parti n’aura pas
du mal à s’imposer, eu égard du
choix des candidats. « Pour la pre-
mière fois, à Moroni une femme a
une forte chance d’être élue député
de surcroît sous étiquette du parti au

pouvoir, et pour son colistier le
parti, la aussi, a fait un choix fort
avec, Abdillah Ali Said, jeune cadre
du quartier de Sahara, une première
pour ce quartier qui se trouve à l’ex-
trême nord de la capitale ». 

Imtiyaz
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LÉGISLATIVES À NGAZIDJA :
A peine quatre candidats par circonscription

Dans une conférence de
presse ce lundi 18 novembre, la
nouvelle Opaco, le Modec et le
Synaco alertent sur la concur-
rence déloyale et l’installation
anarchique des étrangers dans
le pays. Devant la presse, ces
organisations patronales como-
riennes tirent la sonnette d’alar-
me face à la prolifération d’acti-
vités commerciales illégales
exercées par des étrangers sur le
territoire national. Une situation
qui, selon les conférenciers, loin
d’être anecdotique, menace gra-
vement le tissu économique
local et les emplois des
Comoriens. 

C’est au vu et au su de tout
le monde qu’une nouvelle
forme de concurrence

déloyale se développe avec l’ins-
tallation anarchique d’étrangers.

Il suffit de faire un tour dans la
capitale pour le constater. Et
même dans les régions reculées
ils installent ces petits business
illégaux. Des business que des
petits commerçants locaux peu-
vent le faire. Une situation qui
risque d’enterrer les petits com-
merçants. C’est ainsi qu’après
plusieurs requêtes des petits com-
merçants, les organisations patro-
nales ont réagi dans une conféren-
ce de presse hier, en alertant les
pouvoirs publics sur la concurren-
ce déloyale et l’installation anar-
chique des étrangers.  

L’un après l’autre les respon-
sables de ces organisations patro-
nales dénoncent « l’installation
massive d’étrangers dans des sec-
teurs d’activité traditionnellement
réservés aux nationaux, tels que la
vente de produits alimentaires et
autres commerces de proximité.

Ces activités sont souvent exer-
cées en violation des règles sani-
taires et commerciales en vigueur,
l’a marqué également le président
du tribunal de commerce, créant
ainsi une concurrence déloyale
pour les entreprises comoriennes.
Cette situation et d’autant plus
préoccupante qu’elle porte attein-
te aux intérêts des petits commer-
çants comoriens qui peinent déjà
faire face à la crise économique ». 

« Les organisations patronales
interpellent le ministre de l’inté-
rieur et rappellent que la loi n°88-
25 du 24 décembre 1988 régle-
mentant le séjour des étrangers
aux Comores prévoit des condi-
tions strictes pour l’exercice d’ac-
tivités commerciales. L’article 11
de ce texte précise que la deman-
de d’une carte de résident doit
être formulée au ministère de l’é-
conomie et des finances pour

ceux qui veulent exercer des acti-
vités commerciales et industriel-
les. Et c’est aux ministères
concernés de présenter la deman-
de au ministère de l’intérieur », a
fait savoir Sitti Djaouharia prési-
dente de la nouvelle Opaco. Les
organisations professionnelles se
disent surprises de voir avec quel-
le facilité les gens s’installent
chez nous et exercent des petites
activités commerciales réservées
à nos concitoyens.  

« Nous ne sommes pas hosti-
les aux investissements étrangers,
mais nous demandons simple-
ment que ceux-ci se fassent dans
le respect des règles et qu’ils
contribuent au développement
durable de notre pays. Si des
mesures urgentes ne sont pas pri-
ses pour enrayer ce fléau, les
organisations patronales et l’en-
semble des acteurs du secteur

privé s’engagent à lancer une
commission sur le terrain pour
contrôler ces activités commer-
ciales et dénoncer les contreve-
nants. Il est temps de dire stop
aux activités d’achat revente aux
étrangers », a déclaré à son tour
Hamidou Mhoma secrétaire géné-
ral de la nouvelle Opaco. 

Pour finir, ces derniers appel-
lent les autorités compétentes,
ministère de l’intérieur, tribunal
de commerce, et ANPI, à renfor-
cer les contrôles et à appliquer
strictement les dispositions léga-
les en vigueur. Ils demandent une
révision de cette loi afin de mieux
adapter la réglementation aux
enjeux actuels et de protéger les
intérêts économiques nationaux à
l’instar des autres pays. 

Nassuf Ben Amad

ECONOMIE ET COMMERCE

Les organisations patronales alertent sur la concurrence déloyale 

45 dépôts sur 65 dossiers reti-
rés pour les législatives et 88
dépôts sur 108 dossiers retirés
pour les communales. Jusqu'à
vendredi dernier à 00 h, près de
quatre concurrents à Sima1, trois
à Ouani, deux à Bambao
Mtsanga, un à Koni, plus de trois
à Nyoumakele, six à Mutsamudu,
trois à Bambao Mtruni, plus d'un
candidat à Domoni, deux à Sima2,
trois à Mutsamudu 2 ont manifes-
té leur intérêt à participer aux
élections de 2025.  

L'île d'Anjouan semble être
bien mobilisée pour ces élec-
tions du 12 janvier 2025. On

peut rappeler qu'en 2020,
Mutsamudu 2 (Bandrani) et Sima1,
respectivement Abou Achiraf et
Moustadroine Abdou ont été les
candidats uniques. Cette année, l'ad-
versité est de taille. La population
semble être en divergence par rap-
port au climat politique qui règne.
Le parti Juwa est l'unique parti qui
ne participera pas à ces élections.
Une contestation assumée, et cer-
tains qui ne sont pas dans cette
dynamique, épousent le défaitisme
avant le match, parlant d’un vote
joué à l’avance. Une première de
l'histoire, le candidat de la circons-
cription Mutsamudu1, où le candi-
dat choisi par le régime en place est

de la commune de Mirontsy, en la
personne du ministre Miroidi
Idarouss. L'engouement de la jeu-
nesse laisse observer une autre réali-
té, celle de tater le terrain pour les
uns et d'autre part celle du renou-
veau du régime. Le parti Orange ali-
gne des candidats presque partout
dans les grandes circonscriptions. 

Anjouan se prépare donc pour
des élections animées. À moins de
deux mois des législatives et com-
munales prévues début janvier
2025, Anjouan affiche une certaine
mobilisation de son électorat. Les
chiffres parlent d'eux-mêmes : sur
65 dossiers retirés pour les législati-
ves, 45 ont été déposés, tandis que

pour les municipales, 88 dossiers
ont été déposés sur 108. Ces statis-
tiques témoignent d'un intérêt accru
pour le processus électoral. Dans
plusieurs localités, la compétition
s'intensifie. À Sima 1, on recense
jusqu'à quatre concurrents, tandis
qu'à Ouani, trois candidats vont se
disputer les urnes. Bambao Mtsanga
voit quant à lui deux personnes en
lice, alors que Koni enregistre un
candidat unique. À Nyoumakele,
plus de trois prétendants vont s'af-
fronter, alors qu'à Mutsamudu, le
nombre de candidats atteint six.
Dans d'autres zones, comme
Bambao Mtruni, Domoni, Sima2, et
Mutsamudu 2, la concurrence est

tout aussi palpable, avec un mini-
mum de deux à trois candidats. 

Cependant, cette effervescence
électorale n'est pas sans son lot de
controverses. Le parti Juwa, de l’an-
cien président Sambi a annoncé son
retrait de la compétition, un geste
perçu comme une forme de contes-
tation face à un climat politique jugé
peu conciliant. Cette décision soulè-
ve des interrogations sur le consen-
sus politique recherché et souligne
des fractures encore vives au sein du
paysage politique de l’île. 

Younès

LÉGISLATIVES ET COMMUNALES :
Anjouan ne boude pas les élections 

Suite de la page 1
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SPORT

Après plusieurs années d'ab-
sence, la célébration de la
Journée mondiale de l'aviation
civile revient en force aux
Comores. Organisée par l’Agence
Nationale de l'Aviation Civile et
de la Météorologie (ANACM),
cette journée vise à mettre en
lumière le rôle crucial de l’avia-
tion dans le développement écono-
mique et social de l’archipel.

Chaque 07 décembre, cette
célébration mondiale,
initiée par l’OACI, rappelle

l’importance de l’aviation pour
connecter les nations et renforcer la
coopération internationale. Aux
Comores, où la connectivité aérien-
ne est vitale pour relier les îles de la
Grande Comore, Mohéli et
Anjouan, cette journée est une occa-
sion de souligner les enjeux et les
perspectives de ce secteur straté-
gique. L’ANACM prévoit diverses
activités pour marquer l’événement
notamment une compétition sporti-
ve qui démarre le 1er décembre
avec la participation des entités de
la plate-forme aéronautique, suivi
des jeux concours aux élèves des
établissements publics et privés, des
stands avec nos partenaires : com-
pagnies, industries, ANACM et
d'autres activités seront au menu le

jour de la cérémonie
officielle du 07 décembre.

Selon Andili Leida, directeur
général de l’ANACM, cette journée
est une « opportunité de sensibiliser
le public à l’importance de l’avia-
tion civile et de montrer les efforts
déployés pour assurer la sécurité et
la sûreté aérienne ». Malgré les pro-
grès réalisés à l’échelle internatio-
nale, le ministre des Transports
aériens et maritimes a souligné l’ur-
gence d’améliorer la connectivité
inter-îles. « Nous devons trouver
des solutions aux problèmes de
transport local, même si nos rela-

tions internationales dans ce
domaine se portent bien », a-t-il
déclaré.

Par ailleurs, les priorités
incluent d’améliorer la sécurité
aérienne qui consiste à moderniser
les infrastructures et adopter les
normes internationales, favoriser la
durabilité pour intégrer des solu-
tions respectueuses de l’environne-
ment dans le développement du sec-
teur et stimuler l’économie touris-
tique pour capitaliser sur une avia-
tion performante pour attirer davan-
tage de visiteurs. L’aviation civile
constitue un levier majeur pour le

développement des Comores. En
investissant dans ce domaine, le
pays peut non seulement améliorer
la mobilité interne et internationale,
mais aussi renforcer sa position sur
la scène régionale et attirer des
investissements étrangers.

La Journée mondiale de l’avia-
tion civile aux Comores sera donc
bien plus qu’un simple événement
commémoratif : elle ouvrira une
fenêtre sur les enjeux et les opportu-
nités pour bâtir un avenir aérien
prometteur et durable dans l’archi-
pel.

MY

JOURNÉE MONDIALE DE L’AVIATION CIVILE AUX COMORES :
La célébration revient en force le 07 décembre

Le directeur de l'ANACM devant la presse.

NATURE DU MARCHE : Travaux  
POUVOIR ADJUDICATEUR : EXPERTISE FRANCE S.A.S. 
OBJET DU MARCHE : Travaux de construction d’infrastructures de
collecte et stockage d’eau à des fins agricoles dans les CRDE 
REFERENCE DU MARCHE SUR PLACE (Plateforme des Achats de
l’Etat Français) : 24-MAPA-T033 
LIEU D’EXECUTION : Union des Comores. 
FINANCEMENT : Groupe AFD. 

CONDITIONS DE PARTICIPATION : Toute personne (y inclus auto-
entrepreneur) non exclue des financements du Groupe AFD et répon-
dant aux critères d’éligibilité décrits dans les termes de référence. 

CRITERES D’ATTRIBUTION :
Les critères de notation des offres se feront comme suit : Critère 1

: prix des prestations (notation financière sur 40 points maximum) ;
Critère 2 : Qualité technique sur 60 points). 

Chaque offre technique, jugée conforme techniquement, se verra
attribuer une note technique (NT sur 60 points maximum) par addition
des notes pondérées obtenues sur chaque sous-critère. 

Attribution 
Une note globale (NG sur un maximum de 100 points) obtenue par

addition des notes technique et financière (NG=NF+NT) sera attribuée
à chaque offre évaluée techniquement et financièrement. Le(s) sou-
missionnaire(s) ayant obtenu la note globale la plus élevée sera
(seront) considéré(s) comme ayant fourni l'offre économiquement la
plus avantageuse et se verra (verront) attribuer le marché selon le lot
où ils auront obtenu la note globale la plus élevée. Un soumissionnai-
re ne peut être adjudicataire de plus d’un lot. Le pouvoir adjudicateur
peut ne pas donner suite à la consultation pour tout motif d'intérêt
général. 

PROCEDURE : Procédure adaptée ouverte. 

CONDITION D’ACQUISITION DU DOSSIER DE CONSULTATION
: 

Le dossier de consultation est gratuit. 

Pour l’obtenir, vous pouvez effectuer la demande en utilisant ce lien
: 

https://www.marches-
publics.gouv.fr/?page=Entreprise.EntrepriseDetailConsultation&id=26
45267&orgAcronyme=s2d  

Vous pouvez aussi effectuer la demande de ce lien par email à l’a-
dresse suivante : log.comores@expertisefrance.fr

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES : 
Toute demande d’informations complémentaires sur des points

techniques ou administratifs du dossier devra être effectuée via l’a-
dresse email : https://www.marches-publics.gouv.fr au plus tard 5 jours
ouvrés avant la date limite de remise des offres. 

La date limite de soumission est fixée au 29/11/2024 à 14h00
(heure de Paris). 

PROCEDURES DE RECOURS : 
L'instance chargée des procédures de recours est le Tribunal admi-

nistratif de Paris, 7 rue de Jouy, F-75004 Paris ; 
email : greffe.ta-paris@juradm.fr

Des renseignements sur l’introduction des recours peuvent être
obtenus auprès du Greffe du Tribunal administratif de Paris, 7 rue de
Jouy,       F-75004 Paris ; e-mail : greffe.ta-paris@juradm.fr

Projet AFIDEV  
Avis de marché
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En moins d’une année, c’est
la troisième fois, que les deux
nations sœurs de l’océan indien
se faisaient face dans une ren-
contre officielle. En juin à
Johannesburg, les Baréa
avaient eu raison des
Cœlacanthes, lors de la troisiè-
me journée des éliminatoires de
la Coupe du Monde (2-1). En
septembre, cette fois pour le
compte des éliminatoires de la
CAN 2025, les deux équipes s’é-
taient séparées sous un score de
parité (1-1). Hier, c’était un
match où les Cœlacanthes
devaient confirmer leur hégé-
monie sous régionale, après
avoir pris la première place à
Madagascar lors du dernier
classement FIFA. 

Alors que nous mettions
sous presse, les
Cœlacanthes des

Comores étaient opposés aux
Baréa de Madagascar, dans le
cadre des éliminatoires de la
Coupe d’Afrique des Nations
Maroc 2025. Après avoir validé

leur qualification contre la
Gambie vendredi dernier, les
hommes de Stefano Cusin
allaient aborder cette rencontre
avec moins de pression, l’objectif
étant atteint « L’objectif, c’était la
qualification, on l'a eu, et on ne
va pas aligner les mêmes joueurs
qui sont fatigués ou qui ont des
problèmes physiques juste parce
que c'est Madagascar. Il faut don-
ner l'occasion à tout le monde de
se montrer parce que moi aussi, il
faut que j’aie des idées claires sur
les joueurs qui ont moins joué
moins pour le futur », nous fait
dire le sélectionneur des
Comores, dans une interview
accordée à Radio France
Internationale.

Bien que la rencontre renfer-
me en elle une valeur symbo-
lique, le technicien italien des
Cœlacanthes compte effectuer
quelques turnovers pour donner
du temps de jeu aux joueurs qui
ont joué le moins. « Je gère un
effectif de 24 joueurs. Il faut
quand même que je donne l'occa-
sion de jouer à ceux qu'on a

moins vu. En plus, il y a quelques
joueurs qui sont blessés, quelques
clubs qui réclament leurs joueurs
parce qu'ils vont avoir des matchs
importants à partir de vendredi.

Donc, c'est un peu tous ces para-
mètres qu'il faut prendre en ligne
de compte », a-t-il rajouté.

Au-delà de l’enjeu d’un derby
régional, la rencontre revêtait

aussi une valeur symbolique pour
les joueurs comoriens. Après la
disparition prématurée du sup-
porter des Cœlacanthes,
Mohamed Ahmed Cheikh, vend-
redi dernier, et à la demande de la
Fédération de Football des
Comores, la Confédération
Africaine de Football avait
accepté de faire observer une
minute de silence lors des ren-
contres de la sixième journée. «
J’ai demandé une minute de
silence pour le supporter décédé
et ça a été accepté par la CAF», a
déclaré sur la page officielle de la
Fédération, le président, Said Ali
Said Athouman. 

Dans ce même élan, le sélec-
tionneur des Verts s’est exprimé
sur les ondes de RCM13 : « C’est
une nouvelle, qui nous a vraiment
attristé énormément, on n’a pas
les mots pour l’exprimer.
Prochainement, j’aurais l’occa-
sion de me rendre aux Comores,
et je viendrais présenter mes
condoléances personnellement à
la famille ». 

Imtiyaz

COMORES / MADAGASCAR

Une rencontre pour l’hégémonie régionale

Comores-Madagascar (Image d”‘illustration).

I. Le Gouvernement de l’Union des
Comores a obtenu auprès de la Banque
Mondiale un Don de 40 millions USD et
3 millions de dollar de FOND PROBLUE
pour financer le Projet de Résilience des
Systèmes Alimentaires aux Comores
(FSRP) dans la perspective d’améliorer
la contribution du secteur privé au PIB,
et de se projeter à l’émergence horizon
2030. 

I. Les composantes du Projet, qui
correspondent à un investissement total
évalué à 43 millions US$ sont les suivan-
tes : 

1.Renforcement des capacités de
production agricole résiliente ;

2.Soutien au développement durable
des ressources naturelles pour des pay-
sages agricoles résilients ;

3. Améliorer la connectivité et l’accès
aux marchés ;

4.Promouvoir une plus grande atten-
tion à la résilience des systèmes alimen-
taires dans l'élaboration des politiques
nationales et régionales ;

5.Composante de réponse d'urgence
contingent ;

6.Gestion de projet.
Dans cette perspective, le projet

lance cet Avis à Manifestations d’intérêts
pour recruter un (e)

Spécialiste(e) en communication
pour le projet de Résilience des
Systèmes Alimentaires aux Comores
(FSRP-KM).

II. Description des tâches 
Afin d’atteindre les objectifs et de pro-

duire les différents livrables attendus, le
(la) spécialiste sera responsable des
tâches décrites dans les TDRS (voir
TDRS). 

III. Profil et expériences requises
du candidat

Le/la candidat(e) au poste de
Spécialiste en communication /
Relations Publiques doit remplir les
conditions suivantes : 

-Être titulaire d’un diplôme d’études
supérieures en communication BAC+5
(minimum), en communication, marke-
ting ou diplôme équivalent dans le
domaine de la communication.

-Avoir au minimum cinq (05) ans
d’expériences professionnelles avérées
dans une grande entreprise publique ou
privée, une agence de communication,
un projet ou programme de développe-

ment, une institution nationale ou inter-
nationale ;

-Avoir une expérience de trois (03)
ans dans la conception et la mise en
œuvre de stratégies et plans de commu-
nication pour les organisations et l’implé-
mentation de campagnes médias et hors
média ainsi que la communication digita-
le ;

-Avoir au moins deux missions simi-
laires de références de prestations simi-
laires (élaboration des stratégies de
communication et leur plan de mise en
œuvre ;

-Avoir une bonne connaissance du
paysage médiatique national dans les
domaines journalistiques ou communi-
cation avec les médias en général ;

-Avoir une bonne pratique en matière
d’élaboration et d’exécution de straté-
gies marketing et communication ..etc.

IV Les dossiers de candidature
devront comprendre les documents
suivants :

Une lettre de motivation datée
signée et adressée au Coordonnateur
du projet FSRP-KM, 

Un curriculum vitae (CV) actualisé
et avec photo ;

Les copies des diplômes, attesta-
tions de formation et autres documents
justifiant la qualification et les
expériences requises du consultant ;

Deux (2) photos d’identité ;
Une photocopie de la carte d’iden-

tité nationale en cours de validité.

Les candidats intéressés peuvent
obtenir des informations complémentai-
res concernant les TDR, en nous contac-
tant à l’adresse email ci-dessous. Les
manifestations d’intérêts doivent être
rédigées en français et être déposées
par email ou physiquement à l’adresse
mentionnée ci-dessous au plus tard, le
03 Décembre 2024 à 15 h 00 (heure
locale en Union des Comores). La
méthode de recrutement préconisée
est la sélection des consultants indi-
viduels (SCI)

Adressé à : Monsieur le
Coordonnateur du Projet FSRP
« Manifestation d’intérêt Réf. n°
2024/006/ MAPA/ FSRP-KM/SCI au
secrétaire du FSRP-KM. MAPA, Mdé Ex-
CFADER. Email projetfsrp@gmail.com

Lancé, le 19 Novembre 2024

DIRECTION NATIONALE DES STRATEGIES AGRICOLES ET DE L’ELEVAGE
----------------------------------

PROJET DE RESILIENCE DES SYSTEMES ALIMENTAIRES AUX COMORES (FSRP) 
(P177816), DON IDA 

-------------------------------------
Coordination Nationale du Projet 
------------------------------------------

Réf. n° 2024/006/ MAPA/ FSRP-KM/SCS

SOLLICITATION DES MANIFESTATIONS D’INTÉRÊTS POUR LE RECRUTEMENT D’UN (E) SPECIALISTE NATIONAL (E) EN
COMMUNICATION POUR LE PROJET DE RÉSILIENCE DES SYSTÈMES ALIMENTAIRES AUX COMORES (FSRP-KM)

Ministère de l’Agriculture, 
de la Pêche  et de l’Artisanat
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Pour ses 40 ans de partenariat,
l'Union européenne (UE) et la
Commission de l'océan Indien
(COI) dans la promotion du déve-
loppement durable et de l'action
climatique, organisent un specta-
cle sur le changement climatique,
du 26 au 28 novembre prochain à
l’Alliance Française de Moroni. 

Dénommée « The Climate
Show », cette initiative
innovante est centrée sur

l'urgence climatique et a pour objec-
tif de mobiliser les jeunes en vue de
les impliquer activement dans la
sensibilisation et la résilience clima-
tique. Selon le chargé de mission de
la COI, Anfani Msoili, c’est un
spectacle interactif sur le change-
ment climatique spécialement conçu
pour les jeunes. Captivant et immer-
sif, le Climate Show plonge les
spectateurs au cœur du débat sur le
changement climatique, les enga-
geant activement à réfléchir et à pro-
poser des solutions pour lutter cont-
re le réchauffement de la planète.
Pour valoriser leur partenariat, ils
ont choisi de mettre en œuvre ce
spectacle qui vise principalement les
écoliers puisqu’ils sont les premiers
leviers du changement. Dans cette
logique, ça sera une occasion de
sensibiliser les gens face aux enjeux

des changements climatiques.
Ce spectacle permet de répondre

de manière ludique aux questionne-
ments climatiques. Il est inventé
pour bouleverser les idées reçues et
éveiller les consciences sur les
enjeux climatiques. « Grâce à des
boîtiers de vote électronique distri-
bués dans la salle, le public est aussi
directement impliqué, créant un
espace participatif, pensé pour inspi-
rer la jeune génération à devenir
acteur du changement. Conçu et mis
en œuvre avec succès en Europe, le
spectacle a été présenté dans des
capitales telles que Bruxelles,
Bordeaux, Mahé et Saint-Denis atti-
rant plus de 50 000 spectateurs »,
précise-t-il.

De son côté, Marie-Ange
Yasmine-Claire Bonnescuelle-de-
Lespinois, a tenu à préciser que les
Comores, un pays en développe-
ment, sont vulnérables aux cata-
strophes climatiques et naturelles
telles que les cyclones tropicaux, les
inondations, l'élévation du niveau de
la mer, les éruptions volcaniques, les
séismes et les glissements de terrain.
Ces aléas, conjugués à une vulnéra-
bilité socio-économique, aggravés
par la faible résilience et en l'absen-
ce des capacités de gestion des
risques, engendrent une pression
accrue sur la sécurité de la popula-

tion, les écosystèmes et les infras-
tructures », explique-t-elle.

A l’en croire, The Climate Show
arrive à point nommé, offrant aux
jeunes l'opportunité de mieux com-
prendre les défis et solutions exis-
tantes pour atténuer les impacts du
changement climatique et de jouer
un rôle actif dans la lutte contre ce
défi mondial. « En mobilisant la jeu-
nesse autour de pratiques durables et
d'innovations pour la résilience, cet
événement aspire à susciter une
prise de conscience forte et à encou-
rager les jeunes générations à s'en-
gager concrètement dans la protec-
tion de l'environnement et la cons-
truction d'un avenir plus sûr pour
Comores et au-delà », souligne-t-
elle.

Elle n’a pas manqué l’occasion
de préciser que « The Climate
Show » est une expérience vidéo de
50 minutes à la croisée du théâtre,
du cinéma et d'atelier participatif.
« Guidé par une intelligence artifi-
cielle nommée GalA, ce spectacle
inédit et interactif autorise les parti-
cipants à improviser un dialogue
interactif, nourri par les données et
perspectives de scientifiques émi-
nents et de figures influentes. Cette
mise en scène novatrice offre une
expérience émotionnelle forte,
conçue pour bouleverser les idées

reçues et éveiller les consciences sur
les enjeux climatiques », confie-t-
elle.

À la suite de l'expérience immer-
sive du Climate Show, l'UE et la
COI présenteront un événement
post-spectacle, axé sur les thèmes
majeurs de leur coopération. Cette
session mettra l'accent sur la gestion
des risques de catastrophe et le par-
tage de connaissances en matière de
développement durable. Ce disposi-
tif unique offre au public local, et
particulièrement aux jeunes, une
plateforme d'expression et de

réflexion critique. Fidèle à l'esprit
interactif du Climate Show, cet
après-spectacle intègrera le même
système de vote en direct et adopte-
ra le format d'un véritable « labora-
toire d'idées ». Au programme, deux
séances par jour, le spectacle
accueillera 200 personnes par ses-
sion à 10h00 et 13h30. L’entrée est
gratuite et les inscriptions sont
accessibles sur le site www.thecli-
mateshow.org.

Mohamed Ali Nasra

ENVIRONNEMENT :
The Climate show enfin aux Comores

1.Contexte
Le Projet de Résilience des Systèmes Alimentaires

(FSRP-KM) est une initiative du Gouvernement
Comorien, avec l’appui financier de la Banque
Mondiale, visant à enforcer la résilience des systèmes
alimentaires et améliorer la préparation à faire face à
l'insécurité alimentaire. Les composantes du Projet, qui
correspondent à un investissement total évalué à
US$ 43 millions, sont les suivantes :

* Renforcement des capacités de production agri-
cole résiliente ;

* Soutien au développement durable des ressour-
ces naturelles pour des paysages agricoles résilients ;

* Accès au marché ;
* Promouvoir une plus grande attention à la résilien-

ce des systèmes alimentaires dans l'élaboration des
politiques nationales et régionales ;

* Gestion de projet

Dans le cadre de la mission, le Projet FSRP lance
un Avis à Manifestation d’Intérêt, pour recruter « un

Bureau d’étude pour élaborer des études techniques
(APS&APD) et d’assurer le suivi et contrôle des travaux
de réhabilitation des citernes en Union des Comores ».

2.Objectif 

L’objectif de la prestation consiste à assurer une
mission d’étude technique, et d’assurer le contrôle et
supervision des travaux de réhabilitions des citernes
jusqu’à la réception définitive de ces chantiers.

3.Dossier de manifestations d’intérêts 
Le « dossier de candidature » doit être composé de

pièces séparées suivantes :
-Une présentation du bureau d’étude : Le prestatai-

re doit fournir sur les informations ci- après :
-Présentation succincte du bureau indépendant (ou

du chef de fil en cas de groupement des bureaux) ;
-Liste des références des missions similaires dans

des projets de développement ou autres ;
- Les CV des membres de l’équipe proposée pour

réaliser la mission, y compris le signataire ; ces CV doi-
vent être contresignés par le responsable du bureau et

ne reprennent que les références du diplôme et des
missions similaires.

- Une attestation du registre du commerce du
bureau d’étude ; 

-Une attestation de régularité de la situation fiscale
du bureau d’étude plus récente.

Les Consultants intéressés peuvent obtenir des
informations complémentaires concernant les TDR, en
nous contactant à l’adresse email ci-dessous. Les
manifestations d’intérêts doivent être rédigées en fran-
çais et être déposées par email ou physiquement à l’a-
dresse mentionnée ci-dessous au plus tard, le 03
Décembre 2024 à 15 h 00 (heure locale en Union
des Comores). La méthode de recrutement préconi-
sée est la Sélection Fondée sur la qualification des
Consultants (SQC).

Adressé à : Monsieur le Coordonnateur du Projet
FSRP-KM « Manifestation d’intérêt Réf. n°
2024/007/MAPA/FSRP/AMI/BE, au secrétaire du
FSRP. MAPA, Mdé Ex-CFADER. Email
projetfsrp@gmail.com

Lancé, le 19 Novembre 2024

DIRECTION NATIONALE DES STRATEGIES AGRICOLES ET DE L’ELEVAGE
----------------------------------

PROJET DE RESILIENCE DES SYSTEMES ALIMENTAIRES AUX COMORES (FSRP) 
(P177816), DON IDA 

-------------------------------------
Coordination Nationale du Projet 
------------------------------------------

Réf. n° 2024/007/ MAPA/ FSRP-KM/BE

SOLLICITATION DES MANIFESTATIONS D’INTÉRÊTS POUR le recrutement d’un BUREAU D’ETUDE POUR ELABORER DES
ÉTUDES TECHNIQUES (APS&APD) et d’ASSURER LE SUIVI ET contrôle DES TRAVAUX DE RÉHABILITATION DES CITERNES,

EN UUNION DES COMORES.  

Ministère de l’Agriculture, 
de la Pêche  et de l’Artisanat


